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Livet-en-Charnie - Tome II

Livet-en-Charnie, c  d'Évron (8 kil.) ; arrond. de Laval (28 kil. E.).

Capella sancti Martini de Liveto, 1197 (Bulle de Célestin III). — Ecclesia … parrochia de Liveto, XV  s.
(Pouillé). — Saint-Martin de Livet en Charnie, 1561 (Ins. eccl.). — Livet (Jaillot et Carte cénom.). — Livet-en-
Charnie (Cassini).

Géologie. — « Au Sud et à l'Ouest du bourg, une bande sinueuse de grès grossier cambrien (grès de Sainte-
Suzanne) forme les hauteurs du Verger (134) et de la Croix-Motte-Jean (131) ; elle est supportée par des quartzo-
phyllades du Cambrien inférieur. » D.-P. Œ.

Territoire longé et atteint au S. par les bois de la Chapelle, traversé de l'O. à l'E. par le ruisseau de Millières,
sous-affluent de la Jouanne, qui forme plusieurs étangs et dans la vallée duquel se trouve le bourg, minime
agglomération au carrefour de deux beaux chemins de grande communication et en vue d'un panorama
s'étendant de la Charnie aux Coëvrons et à Montaigu. La route nationale de Château-Gontier à Évron traverse
le canton N.-O. — Altitudes : dans les bois de la Chapelle, 141 m. ; sur le plateau N.-O. 137, 134 m. ; dans la vallée,
110 à 120 m. — Le bourg est relié à Sainte-Suzanne (8.500 m. E.) ; Saint-Léger (4.500 m. S.) ; la Chapelle-
Rainsouin (5 kil. O.-S.-O.) ; Montsûrs (7.500 m. O.-N.-O.) ; Saint-Christophe (3 kil. N.) ; Châtres (4 kil. N.-E.).

Superficie cadastrée, 1.115 hect. — « Le fonds consiste en terre à froment, seigle et orge, quantité de bois taillis ; 8
métairies et 23 bordages (Miroménil, 1696). »

Population. — Moyenne des naissances : 13, de 1630 à 1640 ; — 12, de 1700 à 1710. — 71 feux en 1696 ; — 310 hab.
en 1726 ; — 220 communiants en 1778 ; — 272 hab. en 1803 ; — 309 hab. en 1821 ; — 389 hab. en 1831 ; — 394 hab.
en 1841 ; — 444 hab. en 1851 ; — 419 hab. en 1861 ; — 405 hab. en 1871 ; — 390 hab. en 1881 ; — 346 hab. en
1891 ; — 300 hab. en 1898, dont 36 agglomérés dans le bourg et le reste disséminé en 35 villages, fermes,
closeries ou écarts. On comptait 31 fermes en 1843.

Bureau de poste et perception d'Évron.

Assemblée, 1  dimanche de juillet, établie depuis vingt-cinq ans.

Industrie. On va chercher de la chaux, en 1699, à Morinet pour l'église de Martigné, à 6 ₶ la pipe.
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Paroisse anciennement de l'archidiaconé de Laval et du doyenné d'Évron, « la plus petite et la plus pauvre du
doyenné », dit le doyen en 1778 ; — de l'élection du Mans, du ressort judiciaire et du grenier à sel de Sainte-
Suzanne ; — du district et du canton d'Évron en 1790 ; — de la Mission d'Évron en 1797, érigée en succursale par
décret du 5 nivôse an XIII, réunie à Saint-Christophe en 1810 et de nouveau érigée en succursale par
ordonnance du 5 mars 1836, de l'archiprêtré de Saint-Vénérand et du doyenné d'Évron.

Église, dédiée à saint Martin, dominant la route de Saint-Léger, composée d'une nef et d'un chœur rectangulaire
plus étroit sur lequel s'ouvre au N. l'ancienne chapelle de Montécler, devenue sacristie en 1782 et redevenue
chapelle publique. Contre les pilastres de l'arcade d'entrée du chœur, reconstruite en 1781 par les sieurs
Duchemin, architectes à Château-Gontier, s'appuient en biais les autels de la Vierge et de Saint-Sébastien, faits
de 1778 à 1783 par Pinçon, de Laval, et qui ne sont pas ses plus mauvais travaux. Il y avait aussi dans le bas de
l'église un autel de Saint-Joseph (1786). A l'autel de Saint-Sébastien, garniture de chandeliers en cuivre du style
Henri IV ; couvercle des fonts fleurdelisé, une stalle du XVII  s. dans le chœur ; c'est peut-être la « chaire »
achetée à Évron en 1782. Toutes les ouvertures, sans caractère, ont été refaites à la fin du XVIII  s. Un petit
campanile couvert d'ardoise couronne le pignon du couchant. Deux cloches fondues par Ancelin, du Mans, y
furent installées, après avoir été nommées le 3 mai 1695, par Georges-François, marquis de Montécler, et par
dame Charlotte d'Étampes de Vallençais, abbesse d'Étival, pour l'une, et par André-Marie de Montécler,
chevalier de Malte, et Anne de la Materaie, marquise de Montécler, pour l'autre.

Dès avant le XVI  s., un bénéfice assez considérable, nommé chapelle de Saint-Jacques de Montcrintin (V. ce
mot), avait été réuni à l'église.

Cure à la présentation de l'abbesse d'Étival qui, par accord confirmé par l'officialité du Mans en 1252, laissa au
titulaire les oblations, offrandes et prémices, à l'exception de celles de la laine, du chanvre et du lin. Le revenu,
qui était alors de 16 ₶, fut augmenté de la moitié de la pêche d'un étang situé entre le presbytère et la maison de
Foulques Allain, 1256.

Curés : Hardouin Burgault, démissionnaire, 1561. — Pierre Lair, 24 août 1561, † 1562. — René Tourault, docteur
en théologie, prieur de l'abbaye du Perray-Neuf, 12 septembre 1562, † 1572. — Étienne Bernard, demeurant à
Précigné, 20 février 1572, se démet, 1578. — Étienne Foucher, septembre 1578, résigne, 1581. — Ambroise
Rebours, août 1581. — Louis Blanchard permute, 1588. — Charles Lemonnier, curé de Chammes, 7 juin
1588. — Noble Jean de Tremblay, 9 mai 1599. — Jacques de Courcelles se démet, 1600. — Olivier Foucoin, de
Châtres, 19 février 1600, maintenu contre Jean Chaperon, 1602, et contre René Chesneau, curé de Saint-
Christophe-du-Luat, 1617, résigne et meurt, 1620. — François Fouquet, de Châtres, chapelain de Saint-Nicolas
du château de Sourches, 8 mai 1620, 1621. — Jean Chaperon, de Saint-Christophe-du-Luat, 1639. — Dolbeau,
1641. — Jacques de Romaigné, 1648, † 1660. — Thomas Charpentier, aumônier d'Étival, 5 janvier 1660, résigne,
1661. — René Morin, février 1661, inhumé dans l'église, à soixante-six ans, le 30 janvier 1688. — Jean Moraine,
chapelain d'Étival, 16 janvier 1688, † 1716. — Noël Gervaiseau, vicaire de Rouez-en-Champagne, 15 octobre 1716,
† le 29 avril 1720. — Julien Le Roullin, demeurant à Étival, 8 mai 1720, résigne, 1722. — Paul Dioré de Plante,
prêtre habitué à Sainte-Suzanne, 30 juin 1728, résigne et meurt, 1758. — Joseph Morin, maître ès arts d'Angers,
vicaire d'Évron, sa paroisse natale, 3 septembre 1758, « très spirituel et très bon curé, » (note de l'évêché en
1778), † le 2 novembre 1788, âgé de soixante-trois ans, après avoir transformé son église et sa paroisse. — Pierre
Plessis, de Saint-Bômer (Orne), chapelain d'Étival, installé le 23 novembre 1788, put administrer jusqu'après le 4
août 1792, date de son dernier acte signé, sa paroisse, dont la suppression était décidée par le département. Il se
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cacha ensuite et desservit les paroisses voisines, Saint-Léger, la Chapelle-Rainsouin, Nuillé-sur-Ouette, Saint-
Jean-sur-Erve, Soulgé-le-Bruant. En 1803, M. Plessis fut nommé curé de Villiers-Charlemagne. — René
Genesley, de Laval, vicaire insermenté d'Alexain, 1803, 1804. — Jacques Vaugrent, vicaire de Saint-Hilaire-des-
Landes, qui avait évangélisé pendant la Révolution Saint-Pierre, Saint-Jean-sur-Erve et Chemeré-le-Roi, 1804,
† le 3 janvier 1807. Il avait demandé à être inhumé à Chemeré, mais ses paroissiens s'opposèrent à ce que son
corps fût enlevé et l'enterrèrent eux-mêmes dans leur cimetière. — Joseph Lemarchand, 1807-1817. — Renard,
curé de Saint-Christophe et de Livet, 1817-1827. — Auguste Goupil, 1827, † 1857. — Frédéric-Étienne-Mathurin
Cornu, 1857-1860. — Mathieu Guillois, 1860-1864. — Hippolyte Mahérault, 1864-1872. — Margantin, 1872-
1873. — Pierre-Léon Adam, 1873-1876. — Victor Robert, 1876. — Aurélien Montollier, 1876-1882. — Augustin
Bourdin, 1882, † 1893. — Onésime Huignard, 1893.

Le presbytère, séparé de l'église par la route de Saint-Léger, ne fut pas aliéné pendant la Révolution.

Cimetière autour de l'église en l'an XII. Un nouveau cimetière fut bénit sur le chemin de Sainte-Suzanne, le 13
mars 1785.

On a relevé cette épitaphe dans le plus ancien

Défunt M  Françoys Gallebault, Le dernier jour de janvier, S'en alla heureux au ciel haut, Pour à jamais y
demeurer, Et le premier de febvrier, Par messire Symon Lemestayer, Au cimetière de Livet fut inhumé. N'en
doutez aucunement, C'est en vingt et neuf mil six cent.

École mixte laïque tenue par une institutrice.

Féodalité. — La seigneurie de paroisse appartenait, au moins depuis le XVII  s., au marquis de Montécler.
L'abbaye d'Étival n'y possédait qu'un fief.

Notes historiques. – Localités de noms anciens : Montcrintin, Villeneuve. — C'est du temps même de saint
Alleaume que la cure fut donnée à l'abbaye d'Étival par « plusieurs personnes de qualité », lit-on dans un
inventaire du XVIII  s. des titres perdus de l'abbaye. Richard de Beaumont donna en 1240 pour fondation de son
anniversaire le manoir ou métairie de Livet, et Jeanne de Brienne, en 1301, céda des droits seigneuriaux. — On
garde à la cure un cahier de chroniques, rédigé vers 1840 par le sacristain Labouré, annaliste trop inventif, dont
on ne doit rien croire pour les époques anciennes, mais qui recueillit quelques souvenirs intéressants et en
grande partie véridiques sur les événements plus récents.

Le jour des Rois 1793, à la suite de la messe, qui s'était dite encore à l'église, la troupe cantonnée à la Chapelle y
fit invasion et mutila les statues. — En 1871, en exécution de l'armistice, les postes français étaient établis à
Livet, qui avait beaucoup souffert de l'occupation et des reconnaissances des Prussiens.

Maires : Feau, an II. — Dalibon, agent, an IV, maire, an VIII-an XII. — René Gaultier, an XII, 1815. — Olivier
Crosnier, 1816, 1824. — Métivier, 1827, 1830. — Olivier Crosnier, 1832, 1835. — Charles Métivier, 1835-
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1843. — Pierre Breton, 1846. — François Ménard, 1850. — Jean Gaultier, 1855, 1870. — Jean Blanchard, 1870-
1888. — Comte Henri de Montféré, 1888-1896. — Félix Blanchard, 1896.

Reg. par. depuis 1621. — Un compte de fab. commençant à 1764. — Arch. de la S., chart.
d'Étival. — Arch. nat., Q/3.78. — Tit. de la fab. de Chammes. — Pichon, Vie de M. Marquis-Ducastel.

Pour les localités, v. les art. : la Cochinière, Montcrintin, etc.
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